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Présentation de l’École 
L’École d’enseignement supérieur d’art de Bordeaux, menant traditionnellement une politique d’enseignement 

interdisciplinaire, a privilégié jusqu’en 2004 l’invitation d’acteurs prestigieux impliqués dans la relation art/design. 
De 2004 à 2009, elle a cherché à s’orienter différemment, en différenciant clairement l’art et le design dans les 
séminaires et les ateliers de recherche. Le projet qu’elle soumet correspond au projet d’établissement 2010-2015, 
lui-même appuyé par la ville de Bordeaux, qui a permis de transformer l’École en Établissement public de Coopération 
culturelle (juillet 2011). Au sein de la région Aquitaine, l’école propose une formation complète et spécifique en 
design et en art, de la première à la cinquième année.  

 

Présentation de l’option Design 
L’option Design a construit sa place en tant que formation au DNSEP au sein de l’école. On notera le travail 

d’attractivité mené et la capacité de l’école à rayonner au niveau national et international. 

La nature du tissu économique et industriel en Aquitaine et une politique d’échanges internationaux 
dynamique permettent l’insertion des diplômés. Ceux-ci constituent en retour la source d’un partenariat fourni avec 
l’école. L’enseignement laisse une place centrale à la conduite et la réalisation de projets personnels, et aux stages à 
l’étranger, ce qui permet une bonne autonomie des étudiants et n’empêche pas, au contraire, le travail collectif. 
Enfin, le jury qui évalue et sanctionne le travail final est spécifique à l’option, ce qui lui confère une visibilité 
convenable. 

 

 Appréciation globale : 

Il est à noter en préambule une amélioration substantielle des points de faiblesse de la formation qui avaient 
fait l’objet de recommandations suite à la précédente évaluation. Par exemple, l’appartenance de l’école au PRES est 
désormais effective. En outre, l’école a travaillé à une plus grande définition de l’option Design (livret, réseau 
professionnel densifié). On notera en particulier une ouverture du côté de l’Ecole nationale supérieure de création 
industrielle (ENSCI) et du Polytechnico de Milano dont la réputation est d’excellence dans ce domaine, ce qui 
témoigne d’une progression significative en une année de l’identité de l’option. 

Le niveau des enseignants est bon, et le flux croissant des candidatures à l’entrée en première année 
démontre un rayonnement régional et national de l’école intéressant. L’école entretient de nombreux partenariats 
avec la ville de Bordeaux, la région Aquitaine, ainsi qu’avec les milieux socio-professionnels et plusieurs 
établissements d’enseignement supérieur. Les nombreux échanges internationaux (séjours étudiants, stages, mais 
aussi organisation de séminaires et de workshops communs), offrent aux étudiants des opportunités remarquables. 
Ouverts aux questions théoriques et bénéficiant d’un bon niveau de formation technique, les étudiants sont préparés 
à devenir les acteurs d’un domaine en pleine expansion. 

Une attention toute particulière est portée à la réalisation technique des travaux des étudiants. En effet, dans 
le cadre des ateliers de recherche et de création, ceux-ci sont accompagnés par des enseignants, des assistants et des 
techniciens pour la réalisation de leurs travaux. 

Le devenir des diplômés pourrait être évalué de manière systématique, ce qui n’est pas le cas pour l’instant.  

Enfin, l’option Design est adossée à un environnement professionnel et institutionnel riche. Elle participe à des 
projets régionaux de différentes natures. Elle bénéficie de nombreux intervenants de bon niveau et offre à ses 
étudiants un éventail de stages très large, aussi bien local que national ou international. 

 Points forts : 
• Intervention de professionnels qualifiés et l’implication des étudiants dans les appels à projet. 
• Belle ouverture à l’international, à travers de nombreuses coopérations institutionnelles et 

l’intervention de créateurs reconnus. 
• Enseignement et recherche concourent à la réalisation de véritables projets personnels, ce qui 

garantit une bonne autonomie des étudiants sans empêcher la pratique du travail en groupe. 
• Appartenance effective au PRES. 
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 Points faibles : 
• Liens avec l’université pas toujours clairement lisibles, malgré des efforts dans cette direction. 
• Absence d’information sur une coordination spécifique de l’option Design. 
• L’analyse du devenir des diplômés est encore insuffisante. 

 

 NOTATION GLOBALE (A+, A, B ou C) :A 

 

Recommandations éventuelles pour l’établissement 
Il apparaît nécessaire de définir avec plus de rigueur les objectifs de la recherche en design, à la fois de 

manière spécifique et dans sa relation avec l’art, sans toutefois perdre de vue l’interdisciplinarité qui est la 
spécificité de l’école. 

La recherche en design est actuellement extrêmement active dans les pays anglo-saxons et tend à redéfinir les 
contours du design. De ce point de vue, une politique d’invitation systématique des figures les plus importantes de ces 
mutations (théoriciens et praticiens) serait bienvenue. Mais elle nécessite que l’équipe enseignante réfléchisse sur le 
contenu de ces perspectives. Par ailleurs la publication des recherches des enseignants, des étudiants et des 
intervenants peut devenir un excellent outil pour tirer la recherche du côté de la cohérence. 

Il importe désormais pour l’option Design de définir une véritable ligne directrice, qui puisse lui conférer une 
identité forte et la distinguer de toutes les autres formations de ce type au niveau national. 

 

Avis détaillé de l’option Design 

1  OBJECTIFS (scientifiques, artistiques et professionnels) : 

Les enseignements théoriques sont, dans l’offre renouvelée, plus nettement tournés vers le design, et en 
même temps articulés de manière plus systématique et cohérente avec l’option Art. 

Les contenus ont été plus précisément affirmés pour ce qui concerne la recherche. De même, l’option vise à 
tisser des rapports plus étroits avec l’Université, en particulier dans le domaine de la recherche et de l’articulation 
théorie/pratique. 

2  CONTEXTE (positionnement, adossement recherche, adossement aux milieux socio-
professionnels, liens pédagogiques avec d’autres écoles et instituts, ouverture 
internationale) : 

L’option Design est identifiable à travers l’organisation globale de ses enseignements. Néanmoins, l’inscription 
de l’option au sein d’une école d’art peut parfois faire penser à une sorte de préséance de l’art dans l’esprit de 
l’équipe enseignante. 

Deux laboratoires ont été créés en interne : Publica©tion et Making is knowing. Une collaboration est envisagée 
avec l’Université pour les enseignements théoriques et le développement de projets liés aux « nouvelles 
technologies », ainsi qu’un projet de recherche (pas détaillé à ce stade) avec l’École supérieure d’art et de design de 
Saint-Étienne, l’École nationale supérieure des beaux-arts de Lyon et l’Ecole doctorale arts plastiques, esthétique et 
sciences de l’art de l’Université Paris I, laquelle compte l’un des rares laboratoires de design au niveau universitaire. 

Concernant l’adossement à la recherche, une action plurielle permet différentes formes d’articulation, en 
partenariat avec diverses écoles et institutions. On notera la participation de l’option au Labex porté par l’EHESS, 
intitulé "Sigma, archive vivante", ainsi qu’au Labex "Parisdesignlab", avec l’ENSCI (conventions à l’appui). 

Les étudiants sont impliqués dans les commandes professionnelles régionales, outre leur participation à des 
stages en entreprises ou en agences.  

On rappellera aussi les formations données par les professionnels et des partenariats tels que ceux noués avec 
une école de commerce (INSEEC Bordeaux) ou la Fabrique Pola (support de structuration professionnelle). 

L’école est depuis juin 2010 membre associé du PRES et donc liée à la communauté des universités, instituts et 
grandes écoles de Bordeaux. 
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Par ailleurs, une proposition de complémentarité avec l’École supérieure d’art des Pyrénées Pau-Tarbes vient 
en contrepoint et en complément de la nouvelle offre universitaire dans ce domaine de l’Université Bordeaux 3 Michel 
de Montaigne et de son master en design (dont les savoir-faire n’ont pas été  sollicités) et de la Faculté des Beaux-arts 
de Bilbao – Université du Pays basque espagnol. 

L’ouverture à l’international est menée de manière active et donne des résultats reconnus. Une importante 
activité à l’étranger s’est déroulée à Séville, Oaxaca, Los Angeles, New York, Bruxelles, Rome, Naples, Abidjan, 
Dakar, Casablanca, Rabat, Essaouira, Bilbao, Barcelone, Saint-Sébastien, Ibiza, Buenos Aires,… Elle s’appuie sur des 
liens ibériques et hispaniques évidents mais non exclusifs, mais aussi sur une attention spécifique, toujours non 
exclusive, portée au sud de l’Europe et à l’Afrique. De même, on notera la présence multiple et fréquente d’artistes 
internationaux, prodiguant workshops, conférences,… 

3  ORGANISATION GLOBALE DE L’OPTION (structure de la formation et de son organisation 
pédagogique, politique des stages, mutualisation et co-habilitations, pilotage de la 
formation) : 

Appréhendé en tant qu’art visuel, le design se sépare d’un tronc commun après la troisième année et devient 
« option Design » lors des deux dernières années de formation. Hormis pour ce qui concerne la culture générale et la 
pratique des langues étrangères, les deux options Art et Design sont alors clairement distinguées. 

Des stages obligatoires et conventionnés sont mis en place, permettant aux étudiants d’inscrire l’observation 
active en complément de participation à des séminaires. Deux stages sont demandés, dont l’un sur une durée de trois 
mois minimum en entreprise en quatrième année, qui fait l’objet d’un rapport. L’offre de stages apparaît 
extrêmement ouverte, dans les domaines de l’artisanat, de l’industrie et du commerce du design. 

Le directeur de l’école est le responsable de l’enseignement, du collège des enseignants et d’une équipe de 
direction sur deux départements. Le département des enseignements est dirigé par une directrice adjointe en charge 
de la mise en place des programmes et compte avec deux chargés de mission : la coordinatrice de la pédagogie et de 
la production des projets artistiques, la coordinatrice des relations extérieures et internationales (programmes 
d’échanges Erasmus et autres), du programme des auditeurs libres et de la communication. Deux assistantes sont 
chargées du secrétariat. 

Puisque, dans les enseignements théoriques, l’art semble constituer le fer de lance de la recherche, l’école 
doit pouvoir envisager qu’à l’inverse, le design soit le paradigme de la réflexion (et, en retour, des pratiques). On 
peut ainsi envisager une coopération entre « designers » et « artistes » qui permette à chacun des territoires d’être 
mis en question par l’autre.  

Il faut souligner les collaborations exemplaires avec des établissements d’enseignement du design sur le plan 
des relations pédagogiques et scientifiques - particulièrement le Polytechnico de Milano et l’École d’arts graphiques 
et design de Barcelone, avec lesquels l’école a mutualisé certains enseignements. 

Le dossier ne fait pas mention d’une coordination spécifique de l’option Design au-delà de l’organisation 
générale du cursus. 

4  BILAN DE FONCTIONNEMENT (origines géographiques constatées des étudiants, flux, taux 
de réussite, autoévaluation, analyse à 2 ans du devenir des diplômés, prise en compte des 
recommandations formulées lors de la précédente évaluation, bilan prévisionnel pour la 
prochaine période) : 

Même si le flux des étudiants en séjour Erasmus est en augmentation de 20 % depuis deux ans (20% de l’effectif 
étudiant pour l’année 2010-2011, 32 % pour l’année 2012), le nombre d’étudiants étrangers (4 %) apparaît 
relativement faible.  

Le devenir des diplômés pourrait être évalué de manière systématique, ce qui n’est pas le cas pour l’instant.  

Concernant l’autoévaluation fournie par l’établissement dans le dossier, il semble que ce point ne soit pas bien 
compris. En effet, la fiche intitulée « Autoévaluation » n’est qu’un simple résumé du dossier. Cependant, un dispositif 
d’évaluation des enseignements a bien été mis en place et témoigne de rigueur dans sa formalisation et le 
développement de critères. Les éléments d’appréciation de l’offre pédagogique montrent une structuration 
qualitative et quantitative. 



 

Observations de l’établissement 

 














